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Le moins que l’on puisse dire, c’est que les 
prochains jours, les prochaines semaines, 
sont porteurs d’une vague d’incertitudes. En 
Artsakh, il y a tout juste un an, la guerre des 
quatre jours avait réveillé les consciences 
et les diplomaties sur la nécessité de ne pas 
laisser la place aux armes et de trouver une 
solution politique acceptable pour le peuple 
du Karabagh. Un an plus tard, la course iné-
gale aux armements continue, encouragée par 
la guerre commerciale des vendeurs d’armes 
qui se trouvent être aussi ceux qui sont char-
gés de trouver une solution. On se trouve dans 
cette situation paradoxale ou plutôt cynique 
où Russie, Etats-Unis et France, tout en étant 
co-présidents du Groupe de Minsk, tout en se 
livrant à un ballet diplomatique incessant, tout 
en réclamant plus de paix, tout en réclamant 
l’arrêt des tirs sur la ligne de contact, conti-
nuent d’alimenter la voracité belliqueuse du 
dictateur Aliev en lui vendant des armes, des 
systèmes de défense, des systèmes d’écoute.

Les visites officielles successives en France 
du président arménien, Serge Sarksian et du 
président azéri, Ilham Aliev, n’ont fait que 
renforcer ce sentiment. Avec l’Arménie, cela 
a été la chaleur et l’amitié non feinte, la célé-
bration de la culture arménienne et de l’enga-
gement des Français d’origine arménienne au 
service de la France, un partage des valeurs 
ainsi que la mise en avant du droit à l’auto-
détermination du peuple d’Artsakh. Mais une 
semaine plus tard, avec l’Azerbaïdjan, il a été 
possible d’entendre parler “ d’un grand pays 
jouant un rôle stabilisateur important dans 
la région ” face à un Aliev qui n’en deman-
dait pas tant. Les 2 milliards de contrats pour 
Thales, les 6 milliards pour le gazoduc South 
Stream, les 500 millions pour un nouveau 
satellite d’observation militaire chez Airbus 
Defense doivent y être pour quelque chose. 
Face à cette ambiguïté, comment ne pas avoir 
cette désagréable sensation d’incertitude à 
l’égard de la sincérité des dirigeants français ?

Et on ne peut pas dire que la France lève ce 
sentiment ambigu avec la Turquie d’Erdogan. 

Plus Erdogan insulte les dirigeants européens, 
plus il enferme des journalistes ou des démo-
crates, plus il réprime dans le sang ses minori-
tés notamment kurde, plus il s’éloigne chaque 
jour des valeurs européennes et plus on voit, 
malheureusement, la France laisser Erdogan 
s’ingérer dans la vie politique du pays, organi-
ser des meetings sur son territoire en vue d’un 
référendum qui va instaurer constitutionnelle-
ment une dictature qui existe aujourd’hui de 
facto. Nous, nous savons qu’avec la Turquie 
et avec Erdogan il faut tenir le langage de la 
vérité et de la fermeté car c’est le seul langage 
diplomatique qu’ils comprennent.

De surcroît, on ne peut pas dire que les pro-
chaines élections présidentielles en France 
nous permettent de penser que les choses vont 
changer en mieux. Nous avions envisagé, 
dans ce numéro d’avril, de vous proposer une 
analyse des prises de positions des principaux 
candidats sur les sujets relatifs à l’Arménie, 
au peuple arménien ou à la Cause armé-
nienne. Mais devant les réponses convenues 
qui masquent à peine la méconnaissance des 
questions, le double langage entre les paroles 
du candidat et les actes de ses appuis, les 
soutiens sincères mais aussi les adversaires 
convaincus dans chaque camp, nous avons 
préféré renoncer devant autant d’incertitudes 
pour ne pas avoir à regretter rapidement nos 
positions.

Quant à l’Arménie, les élections parlemen-
taires du 2 avril s’annoncent tout aussi aléa-
toires. Il y aura, certes, le choix d’une majorité 
ou d’une coalition pour diriger le pays, mais 
aussi et surtout pour nous le choix d’avancer 
clairement vers la démocratie et la maturité 
politique qui implique la capacité à pouvoir 
discuter et s’accorder dans la recherche des 
compromis et dans le respect des opinions de 
chacun.

Tout cela nous le voulons, nous l’attendons 
mais rien n’est plus incertain que ce mois 
d’avril.
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